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Algérie
Africa is back, de Salem Brahimi et Chergui Kharroubi
________________________________________________________________

L'Afrique vue par… (collectif)

________________________________________________________________

Le Dernier Safar, de Djamel Azizi

Algérie / Vidéo / 78’ / 2009
Générique - Scénario : Djamel Azizi. Image : Nabil Mechkal. Son : Mohamed Ziouani. Montage : Hélène Viallat. Musique : Marwane Farah. Production : Lotfi Bouchouchi, BL production et Youks Productions. Avec : Mourad Kiat, Nabil Haïdi, Mohamed Chergui, Abdelkrim Larbaoui, Mohamed Beyaza, Mbarek Benzitou.
Synopsis - Amou Salah, vieux projectionniste d’une salle de cinéma d’Alger est poussé à la retraite et mis à l'écart. Il refuse de rester sans activité. Malgré son âge avancé et la maladie, il conduit un camion et sillonne l'Algérie pour projeter des films. Parviendra-t-il, grâce à la magie du cinéma, à continuer d’apporter du rêve aux villageois démunis de l'extrême sud algérien ? Et y survivra t-il ?

________________________________________________________________

La Guerre secrète du FLN en France
Algérie / 110’ / 2010

Générique - Image : Lionel Jan Kerguistel. Production : YAH Productions, France 2.
Commentaires - Entretien avec Malek Bensmaïl, L’Expression.
- On croit savoir que vous préparez actuellement un nouveau documentaire portant sur la Wilaya VII ou la Fédération de France du FLN, est-ce exact ?
Oui ! C’est un documentaire sur la guerre du FLN en France. Il s’inscrit dans la ligne de ce que j’aime faire. Il s’agira de revenir sur cette histoire, en tentant de donner la parole à tous ces témoins de la Fédération de France du FLN qui ont mené des actions, ainsi qu’à des intellectuels de gauche en France qui ont accompagné la Fédération, ceux qui ont mené des attentats, ceux qui ont mené la bataille de l’écrit, c’est-à-dire des éditeurs, notamment Maspéro, un éditeur suisse qui a accompagné la guerre d’Indépendance. Il s’agira aussi de donner la parole à des anciens de la DST en France qui ont torturé, arrêté des combattants du FLN. Il s’agira de faire un film sur un sujet qui n’a jamais été abordé avant, en tout cas sur cette fameuse Wilaya VII, avec une vraie mise en perspective historique. 

- Peut-on connaître les personnes que vous avez interviewées ou êtes en train d’interroger en ce moment ?

Il y a toutes les personnalités, je dirais, qui étaient dans la Fédération de France. On a une liste de personnalités qui étaient extrêmement actives, celles qui étaient dans l’Organisation spéciale, celles qui étaient des agents de liaison, celles qui ont posé des bombes.

- Un mot sur la préparation de ce film... ?
Cela se prépare avec des repérages, des prises de contact, on filme essentiellement à Alger puis une partie en France, avec un gros travail de recherche d’archives. Il va y avoir un peu de la Télévision algérienne, mais le plus gros va se faire surtout au sein de l’INA, de la Rtbf, la Télévision belge, enfin là où on trouvera des documents inédits.

- Pourquoi un tel film au jour d’aujourd’hui en pleine crise algéro-française ? Ou est-ce parce que, peut-être, c’est le moment, car les archives commencent à être dévoilées et les langues sur l’histoire à se délier ?
On commence à ouvrir les archives et puis je pense que c’est un point de l’histoire qui n’a jamais été raconté, c’est-à-dire qu’on a beaucoup ciblé l’histoire algérienne uniquement sur son territoire, à travers ses cinq wilayas (collectivités territoriales), jamais sur ce qui s’est passé à l’étranger. Or, il y a eu beaucoup de réseaux. On a parlé, soit du réseau Jeanson en France ou des choses comme ça. Il y a eu effectivement de vrais combattants sur le territoire français qui ont entrepris des actions, posé des bombes, mené des attentats. C’est cette partie-là qui m’intéresse, car elle a été quelque peu occultée. Un cinéaste est là, pas pour rétablir des vérités, mais pour réinscrire certaines choses mises à l’écart. Il y a eu aussi une guerre fratricide énorme entre les militants du MNA, (le Mouvement National Algérien de Messali Hadj) et le FLN, qui s’est soldée par 4000 morts. Ceci n’est pas enseigné dans les manuels scolaires. Je pense que c’est important aujourd’hui de réhabiliter cette histoire, quitte à ce qu’elle fasse mal. Pourquoi aujourd’hui ? Car ces vieux combattants sont en train de disparaître tous. Et s’il n’y a pas de documentariste qui pose la question et dise « je dois enregistrer cette mémoire et ces visages-là, ces témoignages », personne ne le fera ! Et il y en a déjà qui sont partis. C’est urgent aujourd’hui d’enregistrer cette mémoire-là. Donc, je ne suis pas du tout dans cette actualité entre gouvernants. Je m’inscris à l’opposé de ce qui se passe dans la haute sphère. Cela ne m’intéresse pas.
________________________________________________________________

Mon Frère, de Yannis Koussim
________________________________________________________________

La Place, de Dahmane Ouzid
**********
INEDITS

France

Le Matrouz de Simon Elbaz, de Annie Brunschwig et Simon Elbaz
France / 57’ /2010

Générique - Scénario : Annie Brunschwig et Simon Elbaz. Image Annie Brunschwig. Montage : Luca Casavola. Conseils Artistiques : Rachid Aous, Rachid Brahim-Djelloul.
Commentaires : Nourri de son patrimoine, Simon Elbaz s’en est inspiré dans un premier temps, renouant instinctivement avec une tradition judéo-arabe rattachée au creuset hébraïque, musulman et chrétien de l’Andalousie pluriculturelle, le Matrouz , en arabe « ce qui est brodé » .

Progressivement, il l’a renouvelé en l’ouvrant à différentes langues, musiques, disciplines, aboutissant ainsi au concept actuel « Matrouz : Création Artistique de Langues et Musiques Entrecroisées ». 
Lieux de tournage : Atelier de Tisserand à Tanger, Atelier Tissart de Vanves, Cathédrale de Reims, Espace Rencontres d’Aubervilliers, Fondation du Patrimoine Culturel Judéo-Marocain de Casablanca, Hôtel de Ville de Paris, Lycée Einstein de Sainte-Geneviève des Bois, Lycée Honoré de Balzac de Paris, Lycée de Montgeron - Club UNESCO, Mairie du 7ème arrondissement de Paris, Maison de la Poésie de Paris, Rues de Casablanca et de Yaffo, Salle des Fêtes de Limeil-Brévannes, Shouk Hacarmel de Tel Aviv, Souk de Boujaad

INÉDITS

Maroc
Ahmed Gassiaux, de Ismaël Saïdi
Maroc / vidéo / 80' / 2010. Fiction historique.

Générique - Scénario : Ismaël Saidi. Image : Raul Fernandez. Son : Karym Ronda. Montage : Noureddine Zerrad. Production : D3 Films. Avec : Sanae Akroud, Rabie Kati, Aziz Dheouir, Marc Duret, Hélène Couvert, Clémence Thioly, Yvan Bruyère, Jamal Laababsi.
Synopsis - L'histoire réelle d'Ahmed Guessous, dont la famille a été tuée par l'armée française lors de la guerre de Taza en 1924, et qui est recueilli par le Lieutenant Bourget jusqu'à la mort de ce dernier, quelques mois plus tard. L'ami intime de Bourget, Gassiaux, ayant fait le serment à son ami de garder l'enfant, le prend sous son aile et l'éduque sans cependant lui donner l'amour d'un père. Ahmed traverse alors les années en faisant de brillantes études et en débutant une carrière au sein du service de l'agriculture et de la colonisation. Mais les événements feront renaître chez lui un sentiment nationaliste. Ahmed Guessous participera en luttant pacifiquement au retour du Roi Mohamed V.
_________________________________________________________

Fissures, de Hicham Ayouch
Maroc / 35mm / Couleur / 75’ / 2009 / Fiction, Comédie dramatique.
Générique - Scénario et Dialogues : Hicham Ayouch et Lee Hey-Jun. Image : Hicham Ayouch. Son : Aïcha Haroun Yacoubi, Saleh Ben Saleh, Mohammed Aouragh. Montage : Franck Pairaud et Khaled Salem. Producteurs : Hicham Ayouch et Ahmed Belghiti. Production et Distribution : Videorama. Avec : Abdesellem Bounouacha, Marcela Moura, Noureddine Denoul, Mohamed Aouragh.
Synopsis - Tanger, ville mystérieuse et magique, où se croise une foule d'âmes perdues qui errent dans ses dédales enfumés. Dans cette ville folle, trois marginaux en quête d'amour et de délivrance vont se rencontrer et s'aimer : Abdelsellem, un homme brisé qui sort de prison, Noureddine, son meilleur ami, et Marcela, une brésilienne fantasque, excessive et suicidaire.
Commentaires - Précédé d'une odeur de soufre, Fissures, de Hicham Ayouch, a été un véritable choc pour les spectateurs du Festival international du film de Marrakech. C’est l’un des coups de cœur du festival et le public attendait, fébrile, la projection de Fissures. On vous avait promis un film choc, vous allez être servi.
Hicham Ayouch, déjà auteur des Arêtes du cœur, filme ici l’errance de trois marginaux qui s’abîment dans l’alcool, la drogue et la passion. Hurlements, bagarres, scènes de sexe extrêmement crues, Ayouch n’épargne rien au spectateur. D’ailleurs, dans la salle, nombreux se sont levés au cours de la projection, sans doute mal à l’aise.

Ayouch filme avec beaucoup de poésie l’interaction entre la folie de ses personnages, leur perte de repères et les rues sombres de Tanger. Au coin de chaque ruelle de la ville blanche, d’autres marginaux surgissent, sniffeurs de colle, fumeurs de haschich, sans papiers, comme si la ville ne cessait d’enfanter la folie et la déshérence.

Fissures est aussi une histoire d’amour. En s’installant dans la vie des deux hommes, Marcela fait entrer la passion dans leur existence et les entraîne dans sa propre descente aux enfers. La comédienne, Marcela Moura, est terriblement juste. Elle porte tout le film sur ses épaules et parvient à incarner la folie sans verser ni dans l’hystérie ni dans la caricature. Elle est d’autant plus étonnante qu’au naturel, elle donne l’impression d’une femme extrêmement douce et discrète.

Le film d’Ayouch est un véritable exercice de style, qui se situe plus du côté du cinéma expérimental que de la narration classique. Disposant d’un très petit budget et d’une équipe réduite, il a fait le choix de tourner sans scénario, en laissant à ses acteurs le soin d’improviser. Un pari risqué, mais tenu haut la main. Sans doute parce qu’Hicham Ayouch a su s’entourer de comédiens atypiques, qui ont accepté de côtoyer la folie.

Après la projection, les spectateurs en parlent avec passion. Certains ont adoré, d’autres ont trouvé ça insupportable mais Fissures n’a, en tout cas, laissé personne indifférent. Dans un café, deux jeunes femmes discutent. L’une d’elle soupire : « Tu vois, j’en suis encore toute retournée. Ça m’a fait quelque chose mais je ne sais pas… C’est comme un malaise qui continue à vivre en moi. » (9/12/2009, Leïla Slimani, envoyée spéciale Jeune Afrique)
• 9e Festival International du Film, Marrakech

• Meilleur 1er film, meilleur 2ème rôle masculin, meilleur montage, 11e Festival du Film, Tanger
________________________________________________________________

La Guerre du Rif, de Manuel Harillo
________________________________________________________________

La Mosquée, de Daoud Aoulad-Syad

Maroc / 85' / 2010
Générique

Scénario : Daoud Aoulad-Syad. Image : Thierry Lebigre. Musique : Le groupe Aquallal/Zagora. Production : Les Films du Sud. 25, Rue Oued, Fes,  Appt 12, Agdal, Rabat. Tél : +212 6 61 14 10 92. d.aouladsyad@gmail.com - Chinguitty Films, 154 rue Oberkampf 75011 Paris. Tél : 01 48 07 59 19. Avec : Abdelhadi Touhrach, Bouchra Hraich, Mustapha Tahtah, Naceur Oujri, Salem Dabella.

Synopsis
Les décors du film antérieur de Daoud Aoulad-Syad avaient été construits sur des parcelles de terre louées par les villageois. Une mosquée avait ainsi été construite sur le terrain de Moha. A la fin du tournage, l'équipe du film quitte les lieux. Les villageois démolissent tous les décors à l'exception de la mosquée, devenue un véritable lieu de culte et de prière pour tout le village. Et un vrai désastre pour Moha qui cultivait sur ce terrain les légumes qui permettaient à sa famille de vivre.

________________________________________________________________

Les Oubliés de l’histoire, de Hassan Benjelloun
Maroc  / 35 mm / Couleur / 105’ / 2009. Fiction, Drame.

Générique - Scénario : Hassan Benjelloun et Toufik Taha. Image : Xavier Castro. Son : Faouzi Thabet. Montage : Julien Fouré. Musique : Youssef El idrissi et Louis Mancaux. Production : Bentaqerla Productions.  Avec : Amine Ennaji, Meriem Ajadou, Abderrahim El Meniari, Amal Setta, Youssef Joundy, Leila Laaraj, Asmaa Khamlichi, Claire Helene Cahen, Abdellah Chakiri.
Synopsis - Azzouz décide d’immigrer vers la Belgique, à la recherche d’un quotidien meilleur. Yamna, sa fiancée, obligée de fuir, décide de le rejoindre. A Bruxelles, ils croiseront Nawal, Said, Ben, Tatiana ou Amal, tous piégés par des réseaux d’exploitation de clandestins.
Commentaires - Après la sortie de Où vas-tu Moshé ?, le cinéaste Hassan Benjelloun repart de plus belle. Les Oubliés de l’histoire, un film sur les affres de l’immigration. L’immigration revient assez souvent au cinéma. Thème récurrent certes, mais cette fois le metteur en scène marocain Hassan Benjelloun, aborde le sujet sous un nouvel angle à travers une production maroco-belge : Les Oubliés de l’histoire qui raconte le drame de deux jeunes Marocains venus tenter leur chance à Bruxelles. Ils tomberont dans les circuits de l'immigration clandestine et leur quotidien deviendra un enfer. Le long métrage, écrit et réalisé par Hassan Benjelloun, tout en apportant une preuve de plus que l’Europe est loin d’être ce paradis que les jeunes ’’crédules’’ s’imaginent, passe en revue les multiples calvaires que subissent ces hommes et femmes : exploitation, racisme, maltraitance, traite des blanches, entre autres.
Cette thématique, bien qu’elle soit déjà traitée dans d'autres réalisations cinématographiques, est évoquée sous un nouvel angle. Cet opus s’efforce de rendre compte de la complexité du sujet. Ce faisant, Hassan Benjelloun aspire à donner une vision plus globale et entière sur la question. Aussi, tente-t-il d’approcher tous les aspects de l’immigration, mettant la lumière sur les raisons de ce choix forcé et les conditions de départ des candidats à l’immigration. Le film traite, également, de la condition sociale des jeunes immigrés en abordant leur vécu dans les pays d’accueil. Il y sera, notamment, question des difficultés de leur insertion socio-culturelle. Ce film compte, également, véhiculer l’image de leur multiple exploitation. Ou quand l’espoir et l’aspiration à une vie meilleure cèdent la place au malaise et à l’incompréhension.
Les Oubliés de l'histoire est un récit réunissant trois jeunes filles qui vont se retrouver projetées dans une cruelle réalité à laquelle elles ne s'attendaient pas en étant plongées dans la mafia de la prostitution. Le destin de trois filles marocaines piégées par le rêve, déçues par une société intolérable et agressive, et celui de deux immigrés Azouz et Said qui, avec les autres sans papiers, se font exploiter jusqu’à la mort.
La prostitution forcée, commune dans le monde entier est un fléau que les médias tentent de cacher. En Europe les journaux, la télévision, la radio, les états, les mouvements humanitaires et les ONG tentent de jeter la lumière sur ce fléau et d’y faire face tandis que dans nos pays du sud où la pauvreté fait rage, nos états ne veulent rien savoir et n’essayent même pas de reconnaître l’existence de ce problème et de réduire l’exode des victimes potentielles. Les véritables facteurs restent ignorés, les coupables sont impunis et les victimes demeurent victimes.
Tous ces exploités sont conscients que leur unique voie de survie est de bien gérer leur réalité équilibrée entre le cauchemar et l’espoir. C’est la vérité de ces êtres au milieu des chaînes de l’esclavage.
(Par Last Night In Orient – Publié Dans : Cinéma)
  
• Prix du Meilleur rôle masculin, 11e Festival du Film, Tanger
**********

INÉDITS

Tunisie
Fin décembre, de Moez Kamoun

Titre original du film : Ekhir Décembre 

Tunisie / 104' / 2010
Générique

Scénario : Moez Kamoun. Image : Sofiane El Feni. Son : Karim Guemira. Montage : Arbi Ben Ali. Musique : Riadh El Fehri. Production : Sindbad Production. Tel : +216 71 287 795. 03, rue Ibn Charef, Le Belvédère -Tunis 1002 Tunisie. www.sindprod.com. info@sindprod.com. Avec : Hend El Fahem, Dhafer L’Abidine, Lotfi Abdelli, Lotfi Bondka, Dalila Meftahi, Jamel Madani, Sonia Belgacem, Latifa Gafsi, Donia Saadi, Helmi Dridi.
Synopsis

Adam, jeune médecin désabusé, ne supportant plus son quotidien entre les souffrances de ses patients et sa vie solitaire, décide de tout plaquer. Aïcha, jeune ouvrière dans une usine de confection trahie par un amoureux, se renferme sur elle-même. Sofiène, un immigré, retourne au village à la recherche d’une épouse. Les chemins de ses trois personnages se croisent dans ce village paisible.
**********

CARTE BLANCHE à PHILIPPE FAUCON

Dans la vie
France / 73’ / 2008. Comédie.

Générique - Scénario : Amel Amani, William Karel et Sarah Saada. Image : Laurent Fénart. Son : Jean-Luc Audy, Suzanne Durand et Laurent Lafran. Montage : Sophie Mandonnet. Production : Istiqlal Films. Distribution : Pyramide. Avec : Sabrina Ben Abdallah, Ariane Jacquot, Zohra Mouffok, Hocine Nini.
Synopsis - Esther, une femme âgée de confession juive, a besoin d’une assistance permanente. Mais elle use ses garde-malades, du fait de sa mauvaise humeur, et la dernière en date vient de démissionner. Elie, le fils d’Esther, ne sait plus quoi faire. Sélima, l’infirmière de jour, propose les services de sa mère, Halima, musulmane pratiquante. Contre toute attente, une vraie complicité se crée entre les deux femmes. Halima sait se faire apprécier et respecter. Pleine d’énergie, elle redonne à Esther le goût de vivre.
________________________________________________________________

Les Étrangers
France / TV  / 70’ / 1998. Drame.

Générique - Scénario : Philippe Faucon (librement adapté de Paris-Bihac, un récit de Marc Benda et François Crémieux, et inspiré d’entretiens avec Brahim Arbia, David Fristot et Bouchta Saïdoren). Image : Pierre Milon. Montage : Mathilde Grosjean et Philippe Faucon. Production : Ognon Pictures. Avec : Karim Ben Sadia, Yamina Amri, Lakhdar Smati, Stephane Ferrara, Pierre Baux.
Synopsis - Lorsque Sélim, jeune Marseillais d'origine algérienne, annonce à ses parents qu'il est homosexuel, ceux-ci le rejettent. Appelé sous les drapeaux, il décide de s'engager comme casque bleu en Bosnie.
________________________________________________________________

Grégoire peut mieux faire

France / 69’ / 2001

Générique - Scénario : Philippe Faucon et Soraya Nini. Image : Laurent Fenart. Son : Alberto Crespo-Ocampo. Montage : Sophie Mandonnet. Production : ARTE France, Akela Productions. Avec : Anthony d’Haene, Lynda Benahouda, Salima Guedja, Ali Allouche, Blanche Finger, Jamila Tavernier, Geneviève Gautier.
Synopsis - Grégoire et Ishem sont dans la même classe de seconde, dans un lycée considéré comme “bon’’. Grégoire commence à rejeter l’école et à manifester son opposition à toute autorité. Pour ses professeurs, il gâche ses chances. Le proviseur du lycée se voit obligé de ne plus permettre l’admission en cours d’Ishem, inscrit frauduleusement et pourtant considéré comme un élève sérieux. Tandis que le jeune garçon et sa mère mènent une lutte obstinée pour qu’il ne soit pas exclu définitivement, Grégoire, lui, semble s’acharner à s’enfoncer dans une dérive d’échec et d’exclusion à laquelle aucun adulte n’arrive à apporter de réponse.
________________________________________________________________

Samia
France / 73’ / 2000. Drame.

Générique - Scénario : Soraya Nini. Image : Jacques Loiseleux. Son : Laurent Lafran. Montage : Nasser Amri, Philippe Faucon et Sophie Mandonnet. Production : Ognon Pictures. Distribution : Pyramide.
Avec : Lynda Benahouda, Mohamed Chaouch, Kheira Oualhaci, Nadia El Koutei, Yamina Amri, Lakhdar Smati, Farida Abdallah Hadj, Naïma Abdelhamid, Amel Sahnoune.

Synopsis - Dans la banlieue de Marseille vit Samia, une jeune algérienne de quinze ans. Samia est la sixième d’une famille de huit enfants et a de plus en plus de mal à supporter le poids des traditions et de la morale liée aux croyances de sa famille. Son frère aîné, au chômage, s’acharne à faire respecter les traditions. Sa grande sœur, au contraire, s’est isolée de la famille et fréquente un garçon qui n’est pas musulman. Les autres filles, elles, ne s’intéressent qu’à leur réussite scolaire alors que Samia, en grande difficulté, se voit orientée vers un enseignement technique qu’elle ne souhaite pas.
Alors qu’elle rencontre un garçon, elle réalise qu’il est impératif pour elle de faire ses propres choix.

________________________________________________________________

La Trahison
France / 80’ / 2006

Générique - D’après le roman de Claude Sales. Image : Laurent Fénart. Montage : Sophie Mandonnet. Musique : Benoît Schlosberg. Distribution : Pyramide. Avec : Vincent Martinez, Ahmed Berrhama, Cyril Troley, Walid Bouzham, Medhi Yacef, Mehdi Idriss, Patrick Descamps, Luc Thuillier.
Synopsis - En 1960, un village algérien pendant la guerre d’Algérie. Le lieutenant français Roque est posté là avec ses hommes dans le but de convaincre la population algérienne des “bonnes intentions” de la présence française dans le pays. Mais en fait, sa mission principale est le démantèlement et la répression des rebelles du Front de Libération Nationale algérien. Il assume tant bien que mal sa fonction, tiraillé entre les intérêts d’une population locale et ceux des soldats français. Après la découverte d’un carnet contenant des informations confidentielles, Roque est confronté à la possible trahison de certains de ses hommes, des appelés d’origine nord-africaine. Taïeb, l’un des protégés de Roque, est soupçonné d’en faire partie.
________________________________________________________________

Actuellement en post-production.

Un Fils perdu

2010

Générique - Production : Yves Chanvillard, Screen Runner. Distribution : Pyramide. Avec : Rashid Debbouze.

Synopsis - Ecrit par le cinéaste, le scénario a pour cadre une cité de banlieue de nos jours. Ali, Nasser et Nicolas, 20 ans, croisent le chemin de Djamel, de dix ans leur aîné. Aux yeux des jeunes, Djamel apparaît comme un personnage aux propos acérés et au charisme certain. Il véhicule cependant un discours rétrograde, violent et xénophobe qu’il prétend être celui de l’Islam originel. Habile manipulateur, il joue tour à tour des fragilités identitaires, des frustrations sociales et des personnalités de chacun.
________________________________________________________________

CARTE BLANCHE à MALEK BENSMAÏL 

Algérie(s) de Patrice Barrat, Malek Bensmaïl et Thierry Leclerc
Algérie-France / Vidéo / 2 x 80’ / 2004. Documentaire historique.
Générique - Documentation : Samia Chala. Montage : Corinne Godeau. Production : Article Z, Canal +, BBC4.

Synopsis – 1ère partie 1 : Un peuple sans voix : octobre 88, la République algérienne vacille, le film remonte aux sources de cette tragédie et explique comment le face à face entre les islamistes et le pouvoir s'est enclenché. L'interruption des élections législatives de décembre 91, suivie peu de temps après par l'assassinat du président Boudiaf, en juin 92, plonge l'Algérie dans le chaos.
2ème partie : Une terre en deuil : l'engrenage de la violence qui mène aux massacres et les dessous économiques et géopolitiques de la guerre. Plus de 100 000 morts, un degré de barbarie inouïe, des massacres, en apparence incompréhensibles… Derrière la vitrine officielle du pouvoir et sa scène politique factice, se cache un pouvoir de l'ombre.

________________________________________________________________

Aliénations 
Algérie-France / 105’ / 2004

Générique - Image : Malek Bensmaïl. Son : Hamid Osmani. Montage : Matthieu Bretaud. Musique : Phil Marboeuf. Production : INA (Institut National de l’Audiovisuel).
Synopsis - L'Algérie est un pays jeune, travaillé par une longue histoire. Le XXe siècle aura été celui de bouleversements historiques sans précédent qui ont affecté brutalement des sociétés, des cultures, remettant en cause des systèmes de valeur et de croyance qui s'étaient construits au cours des siècles. En s'attachant à suivre, au quotidien, médecins et malades à l’hôpital psychiatrique de Constantine, Aliénations est une tentative - modeste - de comprendre les souffrances que peuvent vivre, aujourd'hui, les Algériens confrontés à une crise aux aspects multiples : religieux, politiques, économiques, familiaux. Le film s’efforce de cerner le malaise social dominant en Algérie, de percevoir et de mettre en évidence les courants souterrains qui travaillent la société et alimentent sa crise.
________________________________________________________________

La Chine est encore loin
Algérie / Documentaire / 120’ / 2008. Autre titre : Wa laou Filsin. Documentaire.
Générique - Scénario : Malek Bensmaïl. Image : Malek Bensmaïl et Lionel Jan Kerguistel. Son : Dana Farzanehpour. Montage : Matthieu Bretaud. Musique : Kamel Zekri. Production : 3B Productions, Cirta Films, ENTV, INA (Institut National de l'Audiovisuel), Unlimited. Distribution : Tadrart Films.

Synopsis - Le 1er novembre 1954, près de Ghassira, petit village perdu dans les Aurès, un couple d’instituteurs français et un caïd algérien sont les premières victimes civiles d’une guerre de sept ans qui mènera à l’indépendance de l’Algérie. Plus de cinquante ans après, Malek Bensmaïl revient dans ce village chaoui, devenu « le berceau de la révolution algérienne », pour y filmer, au fil des saisons, ses habitants, son école et ses enfants. Entre présent et mémoire, c’est une réalité algérienne émouvante et complexe, sans fard ni masque, foisonnante et contradictoire, qui se dévoile. Chronique d’une Algérie profonde dont la Chine, terre symbolique, semble encore lointaine.
________________________________________________________________

DémoKratia 
Algérie / 35mm / Couleur et N&B / 17’ / 2001

Générique - Scénario : Malek Bensmaïl. Image : Lionel van Kerguistel. Son : David Rosanis. Monteur : Matthieu Bretaud. Musique : Phil Marbœuf et le trio Contempo. Production : Les Films Jack Febus et l’ICAV. Avec : Louis Beyler, Keen de Kermadec, Faouzi B.Saïchi, Bernard Douzenel, Alain St Lary, Georges Baillon, Malik.
Synopsis - Face au peloton d'exécution, un chef d'Etat attend la mort. Tandis que les soldats épaulent leurs fusils, l'homme se souvient… de son absence de scrupules et d'humanité, de la lâcheté de son entourage et de sa relation avec la démocratie. Entre mémoire et imaginaire, l'homme reste maître jusqu'au-delà de sa mort, face aux officiants de la macabre cérémonie.
Dans quelques instants, les balles traverseront sa poitrine et il sourit…

Étrange itinéraire d'un dictateur qui court à sa perte pour avoir été confronté à un dilemme terriblement humain : la démocratie. Une fable sur la machinerie de la dictature, de la démocratie et du pouvoir absolu.

________________________________________________________________

Des vacances, malgré tout

Algérie / 70' / 2001

Générique - Scénario : Malek Bensmaïl. Son : Amar Kabouche. Montage : Matthieu Bretaud. Musique : Phil Marboeuf. Production : INA. Avec la famille Kabouche. 
Synopsis - Immigré dans la région parisienne depuis 1964, Kader décide de passer avec sa famille, les vacances d'été dans son village natal, non loin d'Alger. Ces quelques semaines tant attendues de part et d'autre constituent un moment privilégié riche d'émotions fortes.
________________________________________________________________

Le Grand jeu 
Algérie / 90’ / 2005

Générique - Image : Malek Bensmaïl. Montage : Jean-Pierre Pruilh et Matthieu Bretaud. Musique Originale : Phil Marbœuf et Baaziz. Production : INA, So What Now, LCP AN, TV5 Monde. 

Synopsis - Printemps 2004 : Abdelaziz Bouteflika est réélu à la présidence de la République algérienne dès le premier tour des élections avec près de 85% des voix. Cette élection s’annonçait pourtant différente des précédentes : l’armée avait déclaré qu’elle resterait neutre, le FLN était majoritairement passé dans l’opposition et son secrétaire général, Ali Benflis, semblait en mesure d’inquiéter le président sortant en jouant la carte du renouveau et de la modernisation de la vie politique. Pour montrer comment fonctionne véritablement une campagne électorale dans son pays d’origine et pour mieux saisir la mécanique du pouvoir, Malek Bensmaïl a planté sa caméra au sein du QG de campagne d’Ali Benflis, d’où il observe la bataille démocratique. 
Film censuré et interdit d’antenne en Algérie et en France.

________________________________________________________________

LE CINÉMA MAROCAIN, de la tradition à la modernité 

Adieu Forain, de Daoud Aoulad-Syad
35mm / 90’ / 1998. Fiction, comédie dramatique.
Générique - Scénario : Ahmed Bouanani et Youssef Fadel. Image : Thierry Lebigre. Son : Gérome Ayasse. Décor : Naïma Bouanani. Montage : Ahmed Bouanani et Nathalie Perrey. Musique : Lachhab.  Avec : Mohamed Bastaoui, Faouzi Bensaïdi, Abdellah Didane, Hassan Hassan Essakali, Mohamed Miftah, Nezha Rahil, Hassan Skalli.
Synopsis - Dans le sud du Maroc, Kacem, forain et propriétaire d'un stand de loterie ambulant, engage Rabii, jeune danseur travesti, pour sillonner les villages durement touchés par la sécheresse. Trois histoires se mêlent au fil des routes et des haltes dans les villages : celle de Rabii qui rêve d'un ailleurs plus clément ; celle de Kacem, malade, qui fuit un passé sombre qu'il n'arrive pas à oublier ; enfin, celle de son fils, Larbi, ex-boxeur, ex-taulard, personnage violent et mythomane.
________________________________________________________________

Alyam ! Alyam !, de Ahmed El Maânouni
Autre titre : Ô les jours. 35mm / Couleur / 80’ / 1978. Fiction.
Générique - Scénario et Image : Ahmed El Maânouni. Son : Ricardo Castro. Musique : Nass El Ghiwane. Montage : Martine Chicot. Production : Rabii Films Productions. Avec : Ben Brahim.
Synopsis - Abdelwahed, jeune fellah, rêve d’opulence et se heurte à la tradition. Halima, sa mère, d’une force exemplaire, redoute malgré tout de voir partir en France son fils aîné, chef de famille depuis la mort du père... Les longues discussions avec sa mère et son grand-père ne parviennent toujours pas à le faire changer d’avis. Il demeure convaincu de l’imminence de son départ. Pourtant, le permis de travail n’arrive pas... La vie paysanne au Maroc, avec sa lenteur, ses travaux et ses longues journées, continue.
________________________________________________________________

Amours voilées, de Aziz Salmy
Maroc / 35mm / Couleur / 109’ / 2008. Autre titre : Hijab el hob. Fiction, drame.
Générique - Image : Denis Gravoreil. Son et Musique : P.F. Mendez. Montage : Pierre Goupillon. Production : 2M, Arts Films Productions, Centre Cinématographique Marocain (CCM), Les Films de Cléopâtre. Distribution : Arts Films Productions. Avec : Mansour Badri, Hayet Belhalloufi, Aziz Hattab, Saâdia Ladib, Younès Megri, Amina Rachid, Houda Sedki. 
Synopsis - Batoul, jeune femme médecin de 28 ans, découvre l’amour. Elevée dans un milieu bourgeois et conservateur où il n’est pas question de fréquenter un homme avant le mariage, elle rencontre Hamza. Elle se laisse aller et transgresse tous les principes qu’elle a toujours revendiqués. Toute cette histoire aurait pu se terminer rapidement et “convenablement”, si le port du foulard ne s’était pas glissé entre les deux protagonistes. 
________________________________________________________________

En attendant Pasolini, de Daoud Aoulad-Syad
titre original : Fi Ntidhar Pasolini 

Maroc / 114' / 2007

Générique

Scénario : Youssef Fadel, d'après une idée de Ali Essafi. Image: Thierry Lebigre, Son : Jérôme Ayasse. Montage : Nathalie Perrey, Daoud Aoulad-Syad. Production : Les Films du Sud, Vidéorama. Avec : Mohamed Bastaoui, Mohamed Majd, Mostapha Tahtah.
Synopsis
Thami est réparateur de télévision et figurant dans les films étrangers tournés dans son village, non loin de Ouarzazate. Il s'est lié d'amitié avec Pasolini lors du tournage du film Oedipe Roi en 1966. Il avait alors dix neuf ans.

Quarante ans après, une équipe d'italiens, vient à Ouarzazate préparer le tournage d'un film sur la Bible. Thami croit que son ami Pasolini est de retour. Daoudi, ancien figurant et ami de Thami, travaille avec cette équipe italienne. Daoudi apprend à Thami que Pasolini est mort depuis longtemps.

Mais dans le cœur de Thami, Pasolini est toujours vivant.

Thami devient un homme important du village. Un jour, les villageois apprennent la mort de Pasolini...

________________________________________________________________ 

La marche des crabes, de Hafid Aboulahyane
Maroc / 28’ / 2009

Générique – Scénario et Production : Hafid Aboulahyane, Marc Gautron, Amingo Thora. Son : Rémi Sampic. Montage : Marion Dartigue. Musique : Adrien Fauvel, Kaem, Lââm. Avec : Hafid Aboulahyane, Lilly Eïdo, Booder, Lâam.

Synopsis - Sammy, paraplégique, tombe amoureux de Sarah qui est mère célibataire. Tous deux traumatisés par la vie, prendront le risque de l’amour et du bonheur, malgré tous les obstacles soulevés par la société et la famille.
________________________________________________________________ 

Marock, de Laïla Marrakchi
Maroc / 35mm / 110’ / 2005. Fiction, comédie dramatique.
Générique - Scénario : Laila Marrakchi. Image : Maxime Alexandre. Son : Pierre André. Montage : Pascale Fenouillet. Distribution : La Fabrique de Films. Avec : Morjana Alaoui, Matthieu Boujenah, Razika Simozrag, Fatym Layachi, Assaad Bouab, Rachid Benhaissan, Khalid Maadour.
Synopsis  - Casablanca, l’année du Bac... L’insouciance de la jeunesse dorée marocaine et tous ses excès : courses de voitures, amitiés, musique, soirées, mais aussi les premières histoires d’amour et l’angoisse de passer à l’âge adulte... Marock comme un Maroc qu’on ne connaît pas, à l’image de Rita, 17 ans, bien décidée à vivre comme elle l’entend.
________________________________________________________________

Mektoub, de Nabil Ayouch
Maroc / 35mm / 90’ / 1997

Générique - Scénario : Nabil Ayouch et Faouzi Bensaïdi. Adaptation des dialogues : Youssef Fadel. Image : Vincent Mathias. Décor : Saïd Raïs. Montage : Jean Robert Thomann. Musique : Henri Agnel et Pierre Boscheron. Son : François Guillaume. Production : Jean Cottin. Avec : Rachid El Ouali, Amal Chabli, Faouzi Bensaïdi, Mohamed Miftah, Malika Oufkir, Abdelatif Illal, Mohamed Zouhair, Mohamed Tsouli.

Synopsis - Taoufik, jeune et brillant médecin casablancais de retour des États-Unis, est impliqué dans un meurtre. Tout au long du périple qui le mène dans les profondeurs du Maroc, il découvre l’âme de son pays, retrouve l’intensité de son amour pour sa femme et un frère. Le film est tiré d’un fait divers qui a défrayé la chronique au Maroc au milieu des années 90. L’affaire du "Commissaire Tabet".
________________________________________________________________

Traces, de Hamid Bennani
35mm / 110’ / 1970. Autre titre : Traces / Washma. Fiction, drame.
Générique - Scénario : Hamid Bennani. Image : Mohamed Abderrahman Tazi. Son : Hans Klein. Montage : Ahmed Bouanani. Musique : Kamal Dominique Hellebois. Production Sigma III Films Ltd. Avec : Mohamed Kadan, Khadidja Moujabid, Majdouline Abdelkader Moutaa.
Synopsis - La sourde rébellion intérieure du jeune Messaoud opprimé à la fois par son milieu familial et par une société sclérosée. Mekki, ne pouvant avoir d’enfants avec son épouse légitime, adopte Messaoud, jeune orphelin de 8 ans. Mekki fait solennellement le serment de l’éduquer et d’en faire un homme suivant les rigoureux principes de la tradition. Ne pouvant s’adapter facilement à son nouveau milieu, Messaoud supporte mal les exigences de son père adoptif, commet des actes répréhensibles, et attire sur lui la colère de Mekki. De ce conflit l’enfant sort marqué.
Messaoud, devenu adolescent, fréquente une bande de délinquants, et commet quelques délits mineurs. Il la quitte souvent pour aller travailler, car il ne veut pas de cette vie marginale. Il veut acquérir et avoir à lui un bien qui puise justifier son existence. Mais il est pris dans un engrenage tel qu’il n’arrive jamais à ses fins et qu’il provoque sa propre perte. 
________________________________________________________________

 CINÉMA AMAZIGH MAROCAIN

Tabrat, de Ali Ait Bouzid
_________________________________________________________

Tamazight Oufella, de Mohamed Mernich

Autre titre : Tamazirt Oufla. Maroc / 100' / 2008. Fiction.

Générique - Scénario : Ahmed Amal. Image : Mohamed Bougrain. Son : Mohamed Timoumes. Montage : Ahmed Smad, Toufik Chaik. Production : Centre Cinématographique Marocain (CCM), Mzouda Vision.
Avec : Fatima Soussi, Brahim Ibn Hamad, Zahia Ezahri, Bardoiz El Houssine.

Synopsis - Un village isolé sur le haut de la montagne où les habitants vivent à l'écart du monde. Des contestations, pour la construction d'une route, sont faites auprès des autorités locales mais sans résultat. Amrare, le caïd, propose aux villageois de descendre de la montagne pour y construire leurs maisons. Mais cette proposition se heurte à un refus catégorique.
Le retour de France de Alili, après huit ans d'absence va faire renaître l'espoir, il a gagné deux milliards au loto, et projette de construire à ses frais cette route…
_________________________________________________________

ALGER, VILLE CINÉMATOGRAPHIQUE

Les “classiques”, de 1921 à 1948

Albert Kahn

_________________________________________________________

Alger, Lumières

_________________________________________________________

Le Bled, de Jean Renoir

France / N&B / 108’ / 1929

Générique - Scénario : Henry Dupuy-Mazuel et André Jaeger-Schmidt. Image : Marcel Lucien et Léon Morizet. Décors : William Aguet. Montage : Marguerite Houlle. Production : Henry Dupuy-Mazuel, Société des Films Historiques. Avec : Alexandre Arquillere, Enrique Rivero, Manuel Raaby, Berardi Aissa, M. Martin, Hadj Ben Yasmina, Jacques Becker, Jackie Monnier, Diana Hart.
Synopsis - Pierre Hoffer fait la connaissance d'une riche héritière, Claudie Duvernet, sur le bateau qui les mène à Alger. Manuel, le cousin de l'héritière, tente de se débarrasser de la jeune fille. Après une course-poursuite dans le désert, Pierre retrouve Claudie. Entre-temps, l'oncle de Pierre lui aura inculqué le respect du travail, ainsi que les vertus attachées à cette terre algérienne cultivée depuis un siècle par les colons français.
_________________________________________________________

Pépé le Moko, de Julien Duvivier

France / 35mm / N&B / 90’ / 1937

Générique
Scénario d’après le roman “Pépé Le Moko” d’Henri La Barthe. Adaptation et dialogues : Jacques Constant, Julien Duvivier et Henri Jeanson. Image : Jules Kruger et Marc Fossard. Son : Antoine Archimbaud. Montage : Marguerite Beauge. Musique : Vincent Scotto et Mohamed Iguerbouchène. Distribution Pathé Cinéma.

Avec : Jean Gabin, Mireille Balin, Gabriel Gabrio, Lucas Gridoux, Gilbert Gil, Line Noro, Saturnin Fabre, Fernand Charpin, Marcel Dalio, Charles Granval, Gaston Modot.

_________________________________________________________

Sarati le terrible, de André Hugon
France / N&B / 102’ / 1937

Générique
Scénario : Jacques Constant, d’après l’œuvre originale de Jean Vignaud. Image : André Bayard et Tahar El Hanache. Son : Marcel Royné. Décors : Émile Duquesne. Montage : Fanchette Mazin. Musique : Vincent Scotto, Jacques Janin et Mahieddine. Production : Les Productions André Hugon.

Synopsis

César Sarati, surnommé “Sarati le Terrible”, est une brute sans scrupules et sans pitié qui exploite honteusement les débardeurs du port d’Alger. Il leur loue des taudis et leur prête à la petite semaine, les poursuivant, pour se faire rembourser, jusque chez Hudelo, l’entrepreneur de charbonnages qui les fait travailler. Il a ainsi édifié une énorme fortune qu’il conserve pour sa jolie nièce, Rose. Mais Rose aime Gilbert, un nouveau venu chez Hudelo, jeune noble dévoyé, le comte Gilbert de Kéradec, qui a dû quitter sa famille à la suite d’une discussion tragique. Sarati tente d’arracher Rose à Gilbert. 

_________________________________________________________

Les “contemporains”, de 1967 à 2004

Bab el Oued city, de Merzak Allouache
France-Allemagne-Suisse / 91’ / 1994

Générique - Scénario : Merzak Allouache. Image : Jean-Jacques Mréjen. Musique : Rachid Bahri - Chansons de (et interprétées par) Cheb Rabah. Production : JBA Production, La Sept Arte, Thelma Film AG, ZDF (Zweites Deutsches Fernsehen). Distribution : Blaq out, Lazennec. Avec : Nadia Kaci, Mohamed Ourdache, Hassan Abdou, Mourad Khen, Mabrouk Aït Amara, Messaoud Hattou, Simone Vignote, Michel Such, Areski Nebti, Nadia Samir.
Synopsis - Algérie, 1989. A Bab el-Oued, le célèbre quartier populaire d’Alger. Une peinture vivante de personnages plus ou moins engagés, pour des raisons très différentes allant de l’aveuglement à l’opportunisme, sous la férule religieuse extrémiste.
_________________________________________________________

La Bataille d’Alger, de Gillo Pontecorvo

Titre original : La Battaglia di Algeri
Algérie-Italie / 117’ / N&B / 1966.
Générique - Scénario : Gillo Pontecorvo, Franco Solinas. Image : Marcello Gatti. Montage : Mario Morra, Mario Serandrei. Musique : Ennio Morricone. Production : Igor Film (Italie), Casbah Film (Algérie). Avec : Brahim Haggiag, Jean Martin, Yacef Saadi, Samia Kerbash, Ugo Paletti, Fusia El Kader, Mohamed Ben Kassen.

Synopsis - Une reconstitution de la bataille d’Alger de 1957, à l'occasion du soulèvement de la population algérienne musulmane par le FLN contre le pouvoir colonial français, et de la tentative du détachement parachutiste de l'armée française de « pacifier » le secteur.

Le film retrace principalement l'histoire d'Ali la Pointe lors de la bataille d’Alger, soit la lutte pour le contrôle du quartier de la Casbah d'Alger en 1957 entre les militants du FLN et les parachutistes français de la 10e division parachutiste du général Jacques Massu, par tous les moyens y compris l'usage de la torture.
________________________________________________________________

Omar Gatlato, de Merzak Allouache
Algérie / 35mm / Couleur / 90’ / 1976

Générique - Scénario : Merzak Allouache. Image : Smaïl Lakhdar-Hamina. Montage : Moufida Tlatli. Musique : Ahmed Malek. Production : Office National pour le Commerce et l’Industrie Cinématographique (Algérie). Avec : Boualem Bennani, Aziz Degga, Farida Guenaneche, Rabah Bouchtal, Rabah Lechaa, Abdelkader Chaou, Krimo Baba Aïssa, Arezki Nabti.

Synopsis - Charismatique, bagarreur et amoureux de la vie, Omar, jeune inspecteur des fraudes de Bab-El-Oued, est passionné de musique chaabi ou hindoue qu'il enregistre dans les cinémas de la ville. Un ami lui donne, un jour, une minicassette sur laquelle une jeune fille lui susurre quelques mots… Le film tournant du cinéma algérien, décrivant avec humour le désœuvrement, l'ennui et la débrouille d'une grande partie de la jeunesse confrontée au chômage, au manque de logement et à la séparation des sexes.
________________________________________________________________

Tahia Ya Didou, de Mohamed Zinet
________________________________________________________________

TÉLÉFILMS ET FEUILLETONS

Deux films actuellement en post-production.

Aïcha 2, de Yamina Benguigui
France / 98' / 2010

Générique

Scénario : Yamina Benguigui. Image : Nicolas Guicheteau. Son : Claude Bertrand. Montage : Nadia Ben Rachid, Julien Viala. Production : Elemiah. Avec : Sophia Essaïdi, Amidou, Biyouna, Saïda Jawad, Isabelle Adjani, Rabia Mokeddem, Cyrielle Clair, Axel Kiener, Shemss Audat, Bibi Nacéri, Farida Khelfa, Priscilla Attal, Bunny Godillot.

Synopsis

Aïcha, Française d’origine algérienne, vit avec sa famille dans une cité ghetto de la banlieue nord de Paris. Stagiaire dans l’antenne locale d’un grand groupe parisien, elle rêve de passer de l’autre côté du périphérique pour intégrer le siège, à Paris. Mais que peut-on vraiment espérer, quand la journée se passe à classer des dossiers sans que personne ne vous remarque ? Un matin, la directrice de groupe lui confie la promotion d’un produit cosmétique dans sa ville. Aïcha se lance à corps perdu dans la réussite de cet événement inespéré, bravant une collègue de bureau prête à tout pour prendre sa place, tentant de calmer le vent de panique que sème sa cousine Nedjma dans la cité, à la tête de son association de musulmanes nouvellement converties, tout en continuant à gérer les péripéties tragi-comiques quotidiennes d’une famille ordinaire bien de "chez nous".

_________________________________________________________

Ceux qui aiment la France, de Ariane Ascaride

France / 2009 / 78’

Générique - Scénario : Baya Kasmi. Production : Caminando productions. Avec : Sofia Lassoued.
Synopsis - Amina a onze ans et demi et se pose de multiples questions sur son identité, sa religion, ses origines... Elle s'adresse à Dieu alors qu'elle ne croit pas en lui.  Elle habite une cité marseillaise avec sa famille et nourrit de grands projets pour l'avenir. Elle veut devenir présidente de la République. Elle veut aussi découvrir le monde mais, sans papiers, le monde lui est interdit. Amina fait un jour la connaissance de Catherine, sa voisine de palier française qui, à l'inverse de la fillette, déteste la France et a un faible pour les clochards, les immigrés et les arabes. La rencontre entre les deux est explosive.
Commentaires - « Quand Sofia Lassoued a vu le film, elle a simplement dit : On a bien travaillé. Sa mère était en larmes, pas à cause de l'émotion que lui procurait l'image de sa fille à l'écran mais parce qu'elle était émue par le sujet », raconte Ariane Ascaride qui s'est lancée dans cette aventure avant le tonitruant débat sur l'identité nationale. Poignant, en effet, le cas de cette gamine qui ne va pas comprendre pourquoi la France, son pays, ne la considère pas comme l'une des siens. Qui n'admet pas que son père refuse de dénoncer celui qui l'a blessé violemment. Qui trouve son ami Mourad (qui en pince un peu pour elle) ridicule dans sa façon de se revendiquer étranger, lui qui est (vraiment) français. « On croise des gamins comme lui, nés ici, pas intégrés et très attachés au bled dans lequel ils n'ont jamais mis les pieds, commente Ariane Ascaride. Amina, elle, n'a pas la possibilité d'affirmer son identité, donc elle ne peut pas aller bien... ».
Entretien avec Ariane Ascaride

- C’est un film très engagé...
Je suis une fille d’immigrés italiens. Et je constate que depuis trente ou quarante ans, les problèmes liés à l’immigration sont devenus beaucoup plus compliqués. Je n’arrive pas à comprendre qu’on ne soit pas arrivé à intégrer des gens qui font vivre ce pays. L’histoire de cette petite fille qui dit je suis française, qui a un discours extrêmement républicain, mais qu’on veut faire partir m’a énormément touchée.

- Elle s’adresse très souvent à Nicolas Sarkozy dans le film. De manière générale, l’actualité politique est très présente dans le scénario…
Le tournage a pourtant eu lieu avant le débat sur l’identité nationale. Je n’ai pas voulu faire des choses réalistes. Il s’agit davantage d’un conte, évidement tourné à Marseille car c’est la ville que je connais. Bien sûr, on peut faire des analogies entre certains personnages du film et, par exemple, les militants de RESF. Mais je n’ai pas non plus voulu appuyer les choses. J’ai raconté les contradictions du monde dans lequel nous vivons, sans donner de leçon de morale à qui que ce soit. 

________________________________________________________________

Musulmans de France, de Karim Miské

France-Mauritanie / 180'. Documentaire .
Générique - Production : Compagnie des Phares & Balises.
Synopsis - Un siècle d'histoire en trois épisodes. La trilogie "Indigènes" (1904-1945), "Immigrés" (1945-1981) puis "Français" (1981 à nos jours) est une fresque passionnante et inédite qui raconte un siècle de présence musulmane en France. De l'arrivée de quelques milliers de Kabyles dans les mines du Nord en 1904 à la nomination de trois ministres "musulmanes" au gouvernement en 2007.
________________________________________________________________

Pas si simple, de Rachida Krim

France / TV / 90’ / 2005

Générique - Scénario : Catherine Rambert et Rachida Krim. Image : Kika Ungaro. Musique : Safi Boutella. Production : Elzévir Films. Avec : Fejria Deliba, Charles Berling, Sofia Boutella, Farida Rahouadj, Souad Amidou, Karim Saleh.

Synopsis - Malika, 40 ans, veuve d'origine algérienne, travaille dans une cantine scolaire. Immigrée de la deuxième génération, elle a élevé sa fille unique Lila dans les principes de sa culture d'origine, notamment l'interdit des mariages mixtes. A 20 ans, Lila s'apprête à se marier avec Hocine, qui correspond si bien à l'idéal familial qu'on lui a inculqué. Son mariage paraît heureux. De son côté et contre ses propres principes, Malika succombe au charme de Jean, un collègue cuisinier amoureux d'elle. Malika noue avec Jean une relation secrète, culpabilisant en dépit de sa libre passion. 
________________________________________________________________

Tata Bakhta, de Merzak Allouache
France / 90' / 2010

Générique
Scénario : Merzak et Bahia Allouache. Image : Antoine Heberle. Son : Philippe Bouchez. Montage : Sylvie Gadmer. Musique : David Hadjadj. Production : Mima Production – Groupe Telfrance, Joëlle Calvignac et Michelle Podroznik. Avec : Farida Ouchani, Jean-François Stevenin, Salima Glamine, Karim Leklou, David Baiot, Yanis Idjeraoui.

Synopsis

Kevin, (12 ans), Paul (24 ans) et Sandrine (26 ans), d’origine algérienne par leur père et bretonne par leur mère, viennent de perdre leurs parents dans un accident de voiture. Ils héritent de la charcuterie familiale et… de ses dettes. 

Débarque alors sans prévenir tata Bakhta, une cousine de leur père. Une cousine bruyante et envahissante  à qui il faut mentir : oui, ils sont de bons musulmans, non ils ne mangent pas de cochon, oui ils font leur prière et leurs ablutions tous les jours !

C'est que cette tante Bakhta aurait gagné une sorte de loto… et peut-être que leur bonne conduite religieuse et traditionnelle va l’inciter à les aider.

Les trois jeunes gens vont donc, d’abord par ruse, puis par affection, se confronter à leur culture algérienne, à leur religion, à leurs racines. 

Un vent de folie démocratique va souffler sur cette famille, un bon Sirocco qui ébranle les a priori des uns et des autres pour simplement laisser parler le cœur.
________________________________________________________________

 DOCUMENTAIRES
L’Art du Mezoued, de Sonia Chamkhi

2010 - Tunisie - 52’
Générique – Image : Hacen Amri. Son : Yahia Dridi. Montage : Karim Hamouda. Production : Slim Amamou, Moustaches. Avec : Abdelkrim Benzarti, Hédi Donia, Abdelkrim Fitouri, Mohsen Matri, Abdelmajid Zarga, Mohamed Montassar Jébali, Boulboul, Gadour, Majdi Abbès.
Synopsis - L’art du Mezoued est un film documentaire qui relate le parcours et le vécu des artistes Mezoued, éclaire sur les composantes musicales et sociales d’un pan entier du patrimoine tunisien, mais surtout un film qui chante et danse, célèbre la joie et le talent populaires et sème quelques grains de mémoire collective…
Commentaires - Nées dans les Faubourgs pauvres et marginalisés; enfants de l’exode rural qui entassa leurs parents aux portes de la médina noble, bourgeoise et sacrée, à Bab Jedid et Bab Laqouess, et aux alentours encore plus démunis de Jebel Lahmer et de Mellassine, ils ont porté leur instrument, la cornemuse (mezoued), et le Mezoued, le chant populaire qui, par métonymie, en porte le nom, aux diapasons.
Certains ont connu l’épreuve de l’alcool, de la drogue ou de la prison. Tous ont du vaincre la pauvreté, le mépris social et plus encore l’exclusion commise par l’establishment musical et l’intelligentsia tunisiens des années 70 et 80.
Certains sont devenus des vedettes consacrées à l’instar de Salah Farzit, étoile des années 70 qui compte des dizaines de tubes trans-générationnels. Étoile, aujourd’hui déchue, malgré l’immense répertoire et l’indiscutable talent. Quelques-uns ont traversé toutes les crises et continuent à connaître la consécration si ce n’est le vedettariat, tels que Hédi Donia et Hédi Habouba. Nombreux sont ceux qui ont sombré dans l’oubli, à l’instar de Moustapha Gattel Essid, aujourd’hui, l’un des derniers détenteurs de la Silsila, la chaîne de noubas dévotionnelles, version sacrée du Mezoued, dédiée à la louange des Saints, jadis largement diffusée à Tunis, y compris au sein de la communauté juive pour accompagner certains rituels.
Certains ont une reconnaissance et une gloire, peu médiatique, mais certaine et concrète à l’instar de Noureddine El Kahlaoui et Mohsen Matri. D’autres ont brillamment réussi, à l’instar de Achraf et de Abdelkrim Benzarti, étoiles montantes qui se doivent de se maintenir au diapason. Les plus jeunes cherchent leur jour de chance en continuant à se produire dans les fêtes familiales et dans les lieux publics (café, salons de thé, cabarets, salles de spectacles..). De Hay Ettadhamen à Zahrouni, chaque quartier des cités tentaculaires de la capitale a sa troupe de Mezoued, ses chanteurs, ses poètes, ses compositeurs et ses joueurs de Mezoued, de Darbouka (percussion) et de Bendir. (tambourin)..
Ils s’appellent Farzit, Gattel Essid, Donia, Jormana, Loucif, Matri, Habouba, Ramzi, Kahlaoui, Benzrati, Ben Gamra, Badous, Fitouiri (…), leur instrument, leur chant, leur voix, leur musique, festifs et grivois où pointe parfois la rage des exclus, le désespoir des taulards, l’amour inconditionnel pour la mère et les blessures de l’abandon ou de la traitrise de la femme aimée, ont triomphé de l’interdiction d’antenne qui frappa leur art de l’indépendance de la Tunisie jusqu’à 1990. Ils ont forgé l’amour et la fidélité d’un public tunisien qui les porta aux nues. Une consécration et un succès populaire fulgurant et maintenu, voire plus encore, jusqu’à nos jours.
Un triomphe qui propulsa les chanteurs Mezoued, au-delà de la seule capitale tunisienne, pour embraser tout le territoire du pays et bien au-delà des frontières, à Tripoli, Alger, Casa et dans les capitales européennes, Paris, Bruxelles, Berlin, à forte présence d’immigrés maghrébins…
________________________________________________________________

Casanayda !, de Farida Benlyazid et Abderrahim Mettour

Maroc / 52’ / 2007. Documentaire.
Générique - Scénario : Dominique Caubet. Image : Katell Djian. Montage : Abderrahim Mettour, Mahmoud Mougada, Nelly Meriguet-Bounouar. Production : Sigma

Synopsis - Ce documentaire témoigne du bouillonnement culturel et sociétal urbain au Maroc en ce début de 3ème millénaire, qualifié de "movida" dans la presse nationale et internationale. Ce mouvement qui a récemment pris le nom de "Nayda" (ça bouge), s'est progressivement amplifié depuis la fin des années 90, passant d'une culture alternative issue du milieu underground pour acquérir une visibilité et prendre sa place sur la scène publique. Il est mené par des jeunes qui ont décidé de se prendre en main sans rien attendre de personne.
________________________________________________________________

La Cuisine en héritage, de Mounia Meddour
Maroc / 52’ / 2009. Documentaire.

Générique - Scénario : Mounia Meddour. Image : Frédéric Desremaux. Montage : David Pujol et Carlo Rizzo. Musique : Houria Aichi.
Synopsis - Au Maroc, depuis la nuit des temps, les secrets du savoir-faire culinaire se transmettent oralement de génération en génération et de mère en fille. Le film met en lumière le travail de recueil et de transmission de ce savoir-faire à travers le quotidien de mères de familles, cuisinières traditionnelles et dadas - esclaves domestiques - devenues les dépositaires d'un trésor inestimable et savoureux.

_________________________________________________________

Entre désir et incertitude, de Abdelkader Lagtaâ
Maroc / 52’ / 2009. Documentaire.

Générique - Scénario : Abdelkader Lagtaâ. Image : Cyril Collot. Son : Loïc Alexandre. Montage : Vincent Morgenstern. Musique : Pierre-Yves Lenik. Production : Camp de Base.
Synopsis - En donnant la parole à des cinéastes et à des critiques, ce documentaire s'attache, parallèlement à une approche historique succincte, à identifier quelques mouvances qui animent le cinéma marocain et à pointer du doigt les principaux dangers qui menacent son évolution.
________________________________________________________________

Halal, de Elhachmia

France - 11’ / 2009. Documentaire.

Synopsis - Une jeune femme interroge sa mère sur sa conception du mariage halal.
_________________________________________________________

Khaled Ben Yahia, un Prince du Oud, de Bernard Dautant

France / 52’ / 2010. Documentaire.

Synopsis - Au bord de la Méditerranée sur l’île de Djerba, un homme joue et chante un chant soufi accompagné de son oud. Il s’appelle Khaled Ben Yahia, et tout en chantant il se souvient de la petite ville de Metuya, située dans le sud tunisien d’où il est originaire. Du quartier de la Croix Rousse à Lyon à la Medina de Tunis, il n’y a que quelques heures de vol et parfois l’espace d’une vie. Des chemins de son enfance dans le sud à Djerba, au Conservatoire de Tunis, de la Medina au Centre des musiques méditerranéennes de Sidi Bou Saïd, des salles de concerts à son domicile, Khaled Ben Yahia parle de ses expériences musicales avec de nombreux extraits, ainsi que de sa vie entre Maghreb et Occident. A travers des compositions originales, il nous explique son itinéraire de musicien, de compositeur et de oudiste. Le Oud est au centre de ce projet, véritable trait d’union entre toutes ces aventures. C’est aussi l’histoire d’un homme expatrié, qui cherche, avec les siens, sa route métissée entre Orient et Occident.

Commentaires - Khaled Ben Yahia est né à Tunis en 1963. Son père, mélomane averti, lui communique comme à ses frères l’amour de la musique. Il achève ses études musicales au Conservatoire en 1987 avec un premier prix. La presse le salue alors comme l’un des meilleurs luthistes de sa génération : il est l’un des meilleurs interprètes du Oud, et un compositeur qui dit de lui-même : « je cherche à perturber, à renouveler le style classique tout en restant fidèle à l’âme du oud ». Khaled Ben Yahia est fortement influencé par le compositeur égyptien Mohammed Abel-Waheb. Khaled Ben Yahia donne de nombreux récitals et est reconnu pour être un spécialiste de musiques savantes. Dans le but d’approfondir encore plus ses recherches musicologiques, il quitte la Tunisie pour venir étudier au Conservatoire National de Région de Lyon en France. En 1998, il participe à la Biennale de la Danse de Lyon (concert à l’Opéra avec Lotfi Bouchnak). S’ensuit une carrière de Oudiste solo. En concert, il joue aussi bien des pièces du répertoire traditionnel que ses propres compositions. Tout ce travail alimente la sortie de l’album “Wissal” en 2003.  En 2004, il monte “Tesnime”, une création inspirée par les rythmiques et l’esthétique du Jazz contemporain avec le violoniste Bechir Selmi et Lasaad Hosni à la derbouka et au bendir. Khaled Ben Yahia joue régulièrement, en plus de la France, au Maghreb ou en Orient (Festivals de Konya en Turquie, de Fez, Mawazin au Maroc, Mediana, Hammamet en Tunisie) et développe plusieurs projets musicaux. En dehors de Hi Jazz, il travaille sur la musique soufi avec un ensemble d’une vingtaine de musiciens, sur la musique traditionnelle orientale (Trio Tesnime) ou avec le sitariste indien Ashok Patak dans un mélange subtil entre Oud, Sitar et percussions. Sacré meilleur artiste tunisien de l’année 2007, Khaled Ben Yahia continue son parcours où le métissage des cultures n’est pas une mode mais un projet musical abouti.  
_________________________________________________________

Mémoires du 8 mai 1945, de Mariem Hamidat
60’ - 2008

Générique – Scénario : Mariem Hamidat. Image : François Nemeta. Son : Jean-Christophe Girard. Montage: Khadicha Bariha. Production : HKE Production.
Synopsis - Le 8 mai 1945, à Sétif, petite ville de l’Est algérien, on fête l’armistice. Dans le cortège, parmi les drapeaux alliés surgit un drapeau algérien, symbole d’indépendance. La police tire sur la foule. C’est l’émeute. Dans toute la région, la répression menée par l’armée française va faire des milliers de victimes.

Ce film documentaire est riche en témoignages de personnes ayant vécu le drame du 8 mai 1945 dans plusieurs villes de la région de Sétif, et de certaines personnalités comme le président de la fondation 8 mai 1945 Bachir Boumaza et le journaliste américain Landrum Bolling qui était sur place le jour des massacres.
_________________________________________________________

Musiques de l’exil, de José María Berzosa et Philippe Arrii-Blachette

France / 1972. Documentaire.

_________________________________________________________
Les Oubliés de Cassis, de Sonia Kichah
France - 71’ – 2008

Générique - Image : Carole Sainsard. Son  : Nicolas Orsini. Montage : David Pujole. Production  : Movie Da Seafilms Productions.
Synopsis - "La carrière Fontblanche", l'un des derniers bidonvilles de France en bordure de Cassis. Un village sans nom, sans enfants ni femmes, qui abrite des Tunisiens venus dans les années 1970, contrat en main, pour construire les villas de la cité balnéaire. En octobre 2005, le village improvisé et insalubre où ils habitent depuis 35 ans est détruit, pour être remplacé par une résidence sociale. Le documentaire de Sonia Kichah raconte la mémoire et les histoires individuelles de ces hommes.
_________________________________________________________

Rachid Boudjedra, itinéraire d’un écrivain, de Omar Lekloum
60’ / 1992
_________________________________________________________

ÉCOLES DE CINÉMA
Atelier de Création Documentaire, Bejaia Doc 

• Retour, vers un point d'équilibre, de Nadia Chouieb

• Notre défi (Défi Negh), de Nazim Mahouast

• La Troisième vie de Kateb Yacine, de Brahim Hadj Slimane
Ateliers Varan

• Harguine Harguine, de Meriem Bouakaz
Université Ibn Zohr, Ouarzazate 

• Les Oubliés, de Ouali-Rachid Ait Abdellah, Zacharia Bati, Mohamed El Hamidi, Hayat Mdiouani, Fatima Reskal, Mustapha Tiglizin, Ayoub Tourar
Maroc / 12' / 2010

Générique
Scénario : Zakaria Bati, Rachid Ait Abdellah Ouali. Image : Mohamed Elhamidi, Fatima Reskal, Tourar Ayoub. Son : Mohamed Elhamidi, Mustapha Tiglizin. Montage : Zakaria Bati, Rachid Ait Abdellah Ouali, Mustapha Tiglizin. Production : Faculté polydisciplinaire de Ouarzazate. 
Synopsis

Le milieu rural est fortement marqué par la pauvreté, cette réalité du monde rural est celle des pénuries, pénurie d'équipements publics, d'écoles, de cantines scolaires, d’emploi… Des milliers de personnes vivent sous le seuil de pauvreté dans la région de Ouarzazate, particulièrement dans les villages ruraux.
• Apprendre à vivre, de Ikram Kanoubi
Le programme en banlieue parisienne (à partir du vendredi 5 novembre 2010)
Palaiseau (91) - CinéPal’

Le mardi 30 novembre 2010

· en matinée scolaire « La trahison » de Philippe Faucon n présence du réalisateur et de Claude Sales (auteur du roman)

· à 18h, « A la recherche du mari de ma femme », de Mohamed Abderrahman Tazi

· à 20h « La trahison » de Philippe Faucon en présence du réalisateur et de Claude Sales (auteur du roman)

Gennevilliers (92) - Jean Vigo

Le samedi 27 novembre 2010

· à 21h, « A la recherche du mari de ma femme », de Mohamed Abderrahman Tazi avec débat
Le mercredi 1er décembre 

· à 18h30 « L'Art du Mezoued » de Sonia Chamkhi 
· à 20h45 « Le Matrouz de Simon Elbaz » de Annie Brunschwig et Simon Elbaz, débat et court spectacle Matrouz : chant, musique, théâtre
Le samedi 4 décembre 

· à 18h30 « L'Art du Mezoued » de Sonia Chamkhi 

Le jeudi 9 décembre
· à 18h« Ahmed Gassiaux » de Ismaël Saïdi 
Le samedi 11 décembre
· à 14h « Ahmed Gassiaux » de Ismaël Saïdi 
Le lundi 13 décembre
· à 20h30 « Ahmed Gassiaux » de Ismaël Saïdi 
Pantin (93) - Ciné 104

Mi novembre

· « La Chine est encore loin » de Malek Bensmaïl

Gonesse (95)- Jacques Prévert

Mercredi 3 novembre

· À 16h, « cuisine en héritage » de Mounia Meddour

Samedi 6 novembre

· À 14h30, « Le Gône du Chaâba », de Christophe Ruggia

· À 16h30, « Sindbad » de Karel Zeman
· À 18h, « cuisine en héritage » de Mounia Meddour 

· À 20h, « A la recherche du mari de  ma femme » de Mohamed Abderrahman Tazi

Mardi16 novembre 
· 21h, « Le Matrouz de Simon Elbaz » de Annie Brunschwig et Simon Elbaz

Le programme en province (à partir du vendredi 5 novembre 2010)
Rhône Alpes
Saint Etienne (42) - Le France 

Le lundi 8 novembre 

· « Tahia Ya Didou » (78’ – 35mm) et « extraits Albert Kahn » (18’ - DVD) à 14h et 19h

· « La bataille d’Alger » (117’ – 35mm) à 16h et 21h

Le jeudi 11 novembre 

· « Le Bled » (108’ – Beta SP) à 14h et 19h 

· « Pepe le Moko » (90’ – 35mm) + Films Lumière 1 & 2 (20’ – DV CAM) à 16h et 21h

Lyon (69) - Le Comoedia 

Le jeudi 18 novembre

· « Fissures » de Hicham Ayouch

Cinéduchère – Lyon (69)

Le jeudi 11 novembre

· « La Chine est encore loin » de Malek Bensmaïl, Soirée organisée dans le cadre de Histoires Vraies [.doc], rencontres autour du film documentaire.

Bron (69) - Les Alizés

Le mardi 16 novembre

· « Les silences du palais » de Moufida Tlati

Décines (69) Le Toboggan

Le dimanche 28 novembre

· « La Chine est encore loin » de Malek Bensmaïl

· « Le Grand Jeu » de Malek Bensmaïl

Vénissieux (69) - Gérard Philippe

Le jeudi 18 novembre

· « Harragas » de Merzak Allouache
Vaux en Velin (69) - Les Amphis

Date non encore fixée

· « Les oubliés de l'histoire » de Hassan Benjelloun

Nord Pas-de-Calais

Lille (59) - L’Univers

Le lundi 29 novembre

· « Lalla Hobby »

Le mercredi 30 novembre

· « Arezki l'insurgé » de Djamel Bendeddouche

· « Bab el Oued City » de Merzak Allouache

· « Fin décembre » de de Moez Kamoun

Roubaix (59) – Le Duplex
Le vendredi 12 novembre

· « Le Matrouz de Simon Elbaz » de Simon Elbaz et Annie Brunschwig

Tourcoing (59) - Le Fresnoy

Le samedi 6 novembre

· « Lounès Matoub, la voix d’un peuple » de Youcef Lallami

· « Où vas-tu Moshé ? » de Hassan Benjelloun

Le samedi 13 novembre

· « à la recherche du mari de ma femme » de Mohamed Abderrahmane Tazi

Midi-Pyrénées

Toulouse (31) – ABC

Le jeudi 18 novembre

· À 18h « Africa is black » de Salem Brahimi et Chergui Kharroubi 
· À 20h « La Mosquée » de Daoud Aoulad-Syad
Le vendredi 19 novembre

· À 18h « Fin Décembre » de Moez Kamoun

· À 20h « La place » de Dahmane Ouzid 
Le samedi 20 novembre

· À 16h « Africa is black » de Salem Brahimi et Chergui Kharroubi 
· À 18h« Les Oubliés de l’Histoire » de Hassan Benjelloun

Le dimanche 21 novembre

· À 18h« La Mosquée » de Daoud Aoulad-Syad 

· À 20h « Les Oubliés de l’Histoire » de Hassan Benjelloun
Le lundi 22 novembre

· À 18h « Fissures » de Hicham Ayouch)
· À 20h « Fin Décembre » de Moez Kamoun

Le mardi 23 novembre

· À 18h « La place » de Dahmane Ouzid 
· À 20h « Fissures » de Hicham Ayouch (le samedi 20 novembre ?)
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